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Article

Compte rendu de la journée du 19 mai 2017  -  pour diffusion immédiate

Polydec célèbre le génie biennois au fil des âges…

Bienne, le 19 mai 2017

A l’occasion de l’inauguration de son nouveau bâtiment, Polydec SA, l’entreprise biennoise spécialisée dans le micro-décolletage, a partagé un moment sympathique et ludique avec près de 600 clients, partenaires, amis et collaborateurs. L’occasion pour les propriétaires de revenir sur des succès un peu oubliés de la cité horlogère.

Lorsque l’on parle de Bienne un peu partout sur la planète, on l’associe volontiers au monde horloger suisse et c’est bien normal puisque plusieurs des fleurons de cette industrie y ont leur siège. Lorsque l’idée de célébrer l’inauguration du nouveau bâtiment de Polydec SA avec la mise en valeur de succès historiques locaux a été évoquée, les responsables ont très rapidement décidé de ne pas parler d’horlogerie et de se concentrer sur d’autres industries. 

Une opération réglée au millimètre

L’inauguration se déroule le vendredi 19 mai dès 14h00. Tous les invités sont réunis à l’arrière du bâtiment dans une grande salle entourée de rideaux. Mais que cachent-ils ? A 14h30 heures les portes se ferment et Claude Konrad, directeur général, prend la parole. Le pauvre semble perdu, ne trouvant ni son micro, ni son discours ni ses mots. Le stress est palpable et l’audience un peu mal à l’aise. Fort heureusement l’acteur Jacques Mooser, sorte de Pierre Richard romand, le remet dans le droit chemin et l’aide à gérer son stress. Les participants comprennent rapidement que cette approche humoristique est en fait organisée au millimètre et que rien n’est laissé au hasard.

La vision politique et l’histoire de Polydec SA

Erich Fehr, maire de Bienne, prend la parole pour parler de vision pour la ville de Bienne et Claude Konrad rebondit en revenant sur la fondation de Polydec SA, les visions stratégiques d’alors (assez aléatoires) avec son cousin Jean-François et finalement le succès de l’entreprise, notamment grâce aux premiers clients qui lui ont fait confiance. Le CEO présente le fragile équilibre qui fait qu’une entreprise rencontre le succès ou l’échec. Il démontre comment de grandes entreprises pourtant géniales et disposant de grands stratèges, à l’instar de Kodak, ont choisi un chemin ne les conduisant pas au succès. Finalement le directeur annonce vouloir mettre en valeur des entreprises biennoises aujourd’hui disparues, tout en célébrant leurs succès durant des années. 
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Les lampes Phoebus

Claude Konrad s’embrouille un peu dans ses explications et fort heureusement, Jacques Mooser le tire d’affaire. Il arrive avec un gros sac à dos et en sort quelques lampes de l’époque. L’occasion d’évoquer cette partie de l’histoire. En effet, vers 1925 la fabrication de lampes de vélos bat son plein, à tel point que l’entreprise doit augmenter sa surface de production à plusieurs reprises.

Les vélos Cosmos

La prochaine entreprise biennoise mise en valeur est le fabricant de vélos Cosmos fondée en 1894. Notre comédien arrive à vélo. Le modèle qu’il chevauche fait partie des exemplaires fabriqués à Bienne jusque dans les années 1950 et que les collectionneurs s’arrachent aujourd’hui. Les intervenants continuent à ne pas être sur la même longueur d’onde et Claude Konrad s’énerve. Soudain quelqu’un fait remarquer le porte-bagages et la radio Biennophone toute neuve dans un emballage d’origine encore fermé. La parfaite opportunité pour évoquer un autre produit extraordinaire de Bienne.

Les radios Biennophone

Cette marque biennoise présente son premier gramophone en 1925 et se lance sur le nouveau marché de la radio dès 1931. Plusieurs modèles sont présentés et Claude Konrad qui voit le temps passer s’embrouille dans les explications de cette histoire un brin compliquée.

Les machines à écrire Calenda

Pour illustrer ce nouveau chapitre de l’histoire locale, le directeur tente de dicter une lettre à la secrétaire qui vient d’arriver et cherche du travail. Mademoiselle Cunégonde (jouée par Kyoko) est manifestement incompétente, mais c’est l’occasion pour les protagonistes de valoriser la fabrication de machines à écrire à Bienne.

Les pianos Burger et Jacobi

Pour le prochain chapitre de l’histoire, c’est un piano à queue de la marque Burger & Jacobi qui est amené dans la salle par Jacques Mooser. De 1875 à 1988 cette entreprise aura commercialisé plusieurs dizaines de milliers d’exemplaires. Les chroniques montrent qu’elle a fêté son 30'000ème piano en 1948 déjà. La musique n’est clairement pas le point fort du comique et c’est le directeur qui prend la relève pour enchanter l’audience, mais surtout Mademoiselle Cunégonde qui est totalement sous le charme.

Mais il s’agit de continuer l’inauguration.

Cadillac fabriquées à Bienne

Le 5 février 1936 une Buick 8 cylindres quitte les chaînes de montage de General Motors. La même année 321 Chevrolet, 115 Buick, 61 Oldsmobile, 36 La Salle, 117 Vauxhall et 318 Opel sont produites. A sa fermeture en 1975 ce sont exactement 329'864 véhicules qui ont été produits à Bienne ! 

Un tintamarre retentit derrière la porte et après quelques (faux) énervements, c’est une Cadillac made in Bienne en 1958, trois mois avant la naissance du directeur, qui entre dans la salle et passe devant les convives ébahis. Elle est comme neuve, le voyage dans le temps continue.

Mais également la voiture Henriod Duc Kellner de 1897

En 1886 une autre marque automobile existe à Bienne : il s’agit d’Henriod Frères. Le rêve des cousins Konrad est d’en mettre une en valeur lors de l’inauguration. Mais ça n’est pas une sinécure ! Retrouver une voiture âgée de 120 ans en état de marche est un véritable jeu de pistes qui mène les enquêteurs biennois aux quatre coins du monde. Finalement un modèle de 1897 en état de marche est retrouvé chez un collectionneur anglais. Le directeur explique tout ce processus et l’historique à une audience captivée et conclut par l’organisation d’une téléconférence avec le propriétaire… Mais comme d’habitude lors de cette inauguration rien ne semble se passer correctement et la connexion est perdue. Après quelques tergiversations, coup de tonnerre, la voiture entre dans la salle sous une salve nourrie d’applaudissements. Le collectionneur dit quelques mots sur cette voiture sortie d’un autre temps et qui ne laisse personne indifférent.

Retour au présent – un atelier extraordinaire

Après toutes ces émotions, l’architecte qui a rénové le bâtiment prend la parole pour donner quelques explications. Nous approchons de la fin de la première partie de la manifestation. Les employés de Polydec SA quittent subrepticement la salle. 

Soudain les 80 m de rideaux qui entourent les participants descendent d’un coup et révèlent l’atelier et les collaborateurs au travail. La vision est saisissante, c’est lumineux, aéré, propre et équipé avec un parc de machines de la dernière génération. Les participants sont invités à un apéritif et à la visite de l’entreprise. Le long du chemin balisé, des écrans et des hôtesses permettent aux visiteurs de découvrir les performances hors-pair de cette sympathique entreprise qui perpétue la grande histoire de l’industrie biennoise. 

Polydec SA ? En route pour le futur

S’il faut 23 ans à Polydec SA pour produire 2 milliards de pièces, elle a besoin d’à peine 8 ans de plus pour en produire plus du double. En mai 2016 déjà, le cap des 5 milliards de pièces produites à Bienne est atteint. Aujourd’hui l’entreprise travaille à un peu plus de cinquante pour cent pour le domaine automobile et fait partie du cercle très fermé des fabricants de pièces pour les actionneurs (micro moteurs) des aiguilles des tableaux de bord. De nos jours, plus de la moitié des véhicules qui sont produits sur la planète comportent des pièces Polydec SA ! Les autres domaines servis par les 64 collaborateurs sont les domaines horloger, électronique et médical. 

Avec ce déménagement, la direction a préparé l’avenir en offrant un écrin de choix aux compétences très pointues des spécialistes qui perpétuent fièrement l’héritage industriel de la cité biennoise. L’histoire s’écrit !

Une porte ouverte à tous

Le samedi 20 mai, les locaux sont ouverts au grand public de 9 heures à 13 heures pour y voir la technologie de production et de contrôle la plus avancée.

Ne manquez pas cette opportunité de découvrir un des fleurons industriels biennois.

Dès 15 heures, la Cadillac de 1958 et la Henriod frères de 1897 seront de sortie et rallieront la place centrale de Bienne où le grand public pourra les y admirer.
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